
Tisza. Encore moins pourrait-on la mettre en rapport avec l'ethnie caucasienne désignée comme 
des Avars. Il existe cependant un certain nombre de sources qui semblent confirmer l'informa­
tion attestant la présence d'Avars dans les zones situées au sud de Stroumitsa. Mais d'après mes 
connaissances, précisément ces textes n'ont pas encore été mis en rapport avec le récit de 
l'archevêque d'Ochrida. 

En effet des données nous sont fournies sur les Avars vivant au sud de Stroumitsa par le 
texte connu sous le nom de Chromcon Monembasiae, qui a été conservé dans des manuscrits 
médiévaux sans nom d'auteur, mais attribué par Johannes Koder, avec une certaine vraisem­
blance, à Aréthas7. On y apprend que des Avars faisant des incursions ont réussi à prendre 
pied fermement dans la partie occidentale du Péloponnèse dans la sixième année du règne de 
Maurice (587-588) pour y rester et vivre indépendamment de l'administration de l'Empire 
pendant 218 ans8. Le gouvernement byzantin n'est parvenu à rétablir son pouvoir en ce ter­
ritoire que dans la quatrième année du règne de Nicéphore 1er (805-806). Les Avars du 
Péloponnèse sont mentionnés aussi dans une lettre officielle de Nicolas III, patriarche de 
Constantinople9. C'est cette peuplade païenne avare, qui s'est maintenue pendant plus de 
deux siècles dans la moitié ouest de la Grèce du Sud, qui, en conformité parfaite avec le récit 
de l'archevêque d'Ochrida, a pu lancer du côté sud son attaque dévastatrice contre la ville 
macédonienne de Tibériopolis. 

On peut, cependant, relever une autre source encore qui est susceptible de prouver la 
présence des Avars en un territoire au sud de Stroumitsa, plus proche que le Péloponnèse. Π s'ag­
it de la biographie romancée du martyr Pancrace, évangélisateur et premier évêque, ordonné par 
l'apôtre Pierre lui-même, de la ville de Tauromenion en Sicile (aujourd'hui Taormina), ouvrage 
dont l'auteur se fait passer pour un disciple de Pancrace, nommé Evagre. En réalité, c'est un 
homme d'Eglise s'étant retiré en Sicile (ou en Italie du Sud) pendant les temps orageux de l'i-
conoclasme, qui a pu écrire, probablement dans la première moitié du Ville siècle10, cet écrit 
hagiographique publié jusqu'ici seulement en extraits11. D'un anachronisme naïf, l'auteur 
attribue les conditions propres à son époque au premier siècle de notre ère. C'est, de toute évi­
dence, également à une situation contemporaine ou peu antérieure que renvoie le passage qui 
raconte que le général chrétien Boniface traverse l'Adriatique avec son armée, se bat, dans la 
région entre Dyrrachium (Durazzo) et Athènes, avec des Avars, les défait et ramène ses prison-
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